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Né le 25 mars 1946 à Tou louse (Haute- Garonne) ; en sei gnant, pro fes‐ 
seur cer ti fié de phi lo so phie, puis Maître de confé rences et Pro fes seur
à l’Uni ver si té de Paris VIII Saint- Denis ; mi li tant de la JC et de l’UEC,
puis de la JCR, de la LC, de ve nue LCR en 1974. Trots kyste.

1

Da niel Ben saïd na quit le 25 mars 1946 à Tou louse. Du côté pa ter nel,
sa fa mille est issue de juifs pauvres d’Oran. Ins tal lé à Tou louse après
la Deuxième Guerre mon diale, son père te nait un café po pu laire, le
Bar des Amis, route de Nar bonne. La cel lule com mu niste du quar tier
y te nait ses réunions. Sa mère, ou vrière mo diste, était née dans une
fa mille ou vrière blé soise de tra di tion com mu narde. Il entra en 6e au
Lycée Bel le vue à Tou louse, à l’au tomne 1957. Il fut l’un des ani ma teurs,
avec Jean- Paul de Gau de mar, du jour nal du lycée, L’Al lu meur du Bel‐ 
vé dère (1962-64). Puis il passa en classe pré pa ra toire au Lycée Pierre- 
de-Fermat (1964-66), avant de faire des études de phi lo so phie à
l’Ecole Na tio nale Su pé rieure de Saint-  Cloud et à l’Uni ver si té de Nan‐ 
terre. Il sou tint sa maî trise sous la di rec tion d’Henri Le febvre sur « La
no tion de crise ré vo lu tion naire chez Lé nine » en sep tembre 1968.

2

Pa ral lè le ment, il adhé ra aux Jeu nesses com mu nistes à Tou louse en
fé vrier 1962, après la tra gé die du métro Cha ronne, à la fin de la guerre
d’Al gé rie. Mi li tant de l’Union des étu diants com mu nistes, il en fut
exclu à Pâques 1966 au cours d’un congrès tenu dans le gym nase de
Nan terre. Avec d’autres dé lé gués de pro vince – no tam ment An toine
Ar tous, lui aussi de Tou louse - , il avait de man dé en vain la ré in té gra‐ 
tion du sec teur Lettres de la Sor bonne, préa la ble ment exclu. Aus si tôt,
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avec Alain Kri vine, il par ti ci pa à la créa tion de la Jeu nesse com mu‐ 
niste ré vo lu tion naire (JCR). En 1966-67 à Paris, il ap par tint au cercle
«  socio- philo  », qui se réunis sait la plu part du temps rue Bois son‐ 
nade, dans la cave de l’ap par te ment de David Rous set. Outre Pierre
Rous set, le cercle re grou pait no tam ment Henri Weber, Do mi nique
Mehl, les soeurs Jo sette et Jea nine Trat. Marc Sau tet, futur créa teur
des cafés philo et Guy Hoc quen ghem y firent quelques ap pa ri tions. A
la ren trée 1967, il mi li ta à Nan terre, où la JCR était bien im plan tée,
avec Jean- Francois God chau, Ni cole La pierre, Alain Bros sat, De nise
Ave nas, So phie Pe ter sen… Nommé pro fes seur cer ti fié de phi lo so phie
au lycée de Condé- sur- Es caut en sep tembre 1971, il ani mait en 1971-
72 une UV (Unité de va leur) in ti tu lée «  De la na ture des Etats ou‐ 
vriers  » à l’Uni ver si té de Vin cennes. Il de vint, après un Doc to rat de
Science po li tique ob te nu à l’Uni ver si té de Mont pel lier (1982), as sis tant
ti tu laire de phi lo so phie en 1984 à l’Uni ver si té ParisVIII- Vincennes-
Saint-Denis, puis Maître de Confé rences en 1994, et tar di ve ment ob‐ 
tint son Ha bi li ta tion à di ri ger des re cherches en phi lo so phie (le 21
jan vier 2001, à Paris VIII, Uni ver si té de Vincennes- Saint-Denis). Il fut
très actif à Paris lors du mou ve ment de mai 68, ma ni fes tant de re‐ 
mar quables qua li tés d’ora teur. Echap pant à l’ar res ta tion après la dis‐ 
so lu tion de la JCR, le 12 juin 1968, il trou va re fuge chez Mar gue rite
Duras, avec Henri Weber. Ils ré di gèrent en semble Mai 68, une ré pé ti‐ 
tion gé né rale, pu blié à l’au tomne chez Fran çois Mas pe ro. Les droits
d’au teur ser virent à fi nan cer le lan ce ment du jour nal Rouge.

Di ri geant de la Ligue com mu niste (LC) dès sa créa tion en 1969, il y fut
res pon sable du tra vail mi li tant en di rec tion de l’Es pagne. Il as sis ta à
ce titre au congrès clan des tin de la Liga co mu nis ta re vo lu cio na ria
(LCR), or ga ni sa tion trots kyste en for ma tion, à Bar ce lone, à Pâques
1972. Can di dat à Tou louse, dans la 1ère cir cons crip tion, lors des lé gis‐ 
la tives de 1973, il ne fit pas un meilleur ré sul tat que ses ca ma rades
(au tour de 1%). Il fut l’au teur, au prin temps 1972, avec ses ca ma rades
mé ri dio naux An toine Ar tous, Paul Al liès et Ar mand Creus, d’un Bul le‐ 
tin In té rieur (le BI 30) qui sus ci ta beau coup de dé bats à la LC. Ils y af‐
fir maient que «  l’or ga ni sa tion ré vo lu tion naire doit être l’avant- garde
po li tique et mi li taire de la lutte sans quoi la pro pa gande sur l’au to dé‐ 
fense et les mi lices reste creuse  ». Ainsi D. Ben saïd as sume plei ne‐ 
ment, comme la di rec tion de la LC, la dé ci sion d’at ta quer le mee ting
d’Ordre nou veau à Paris, le 21 juin 1973 : « Nous nous sou ve nons. De
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tout. Mieux par fois que ceux qui ont vécu cette époque. La gé né ra‐ 
tion mi li tante d’au jourd’hui est née de ses cendres. Les dé mis sions,
les res pon sa bi li tés, les hé roïsmes aussi, du mou ve ment ou vrier d’alors
font par tie de notre édu ca tion. C’est pour quoi nous te nons à dire Non
à temps » (Rouge n°211, 27 juin 1973, Edi to rial, D. Ben saïd). Au terme
d’un voyage en Ar gen tine, à l’au tomne 1973, comme en voyé de la IVe
In ter na tio nale, il en re vint «  vac ci né contre une vi sion abs traite et
my thique de la lutte armée ». Membre de la ten dance ma jo ri taire, il
n’est pas fa vo rable, après Mai 68, à l’in ves tis se ment des mi li tants étu‐ 
diants de la Ligue dans l’Unef, lui pré fé rant les Co mi tés rouges (cf. Le
Deuxième souffle). De même, il émet des doutes, en 1969, sur l’ef fi ca‐ 
ci té du mi li tan tisme, pour les en sei gnants de la Ligue, dans l’Ecole
éman ci pée, que son hé té ro gé néi té, pense- t-il, risque de pa ra ly ser. Il
par ti cipe à l’ex pé rience du quo ti dien Rouge (15 mars 1976-2 fé vrier
1979), comme jour na liste et même pen dant un cer tain temps comme
res pon sable de la ré dac tion. A par tir du début des an nées 1980,
membre du Co mi té exé cu tif in ter na tio nal (CEI) de la Qua trième In‐ 
ter na tio nale (1981-86), il est char gé par le Se cré ta riat uni fié de cette
or ga ni sa tion de suivre la si tua tion au Bré sil, où il se rend deux à trois
fois par an. Il aide à la for ma tion de « Dé mo cra tie so cia liste », une or‐ 
ga ni sa tion qui joua un rôle ma jeur dans la nais sance et l’af fir ma tion
du Parti des Tra vailleurs (PT) de Lula. Comme les autres di ri geants de
la LCR, il contri bue à ani mer les stages et écoles de for ma tion na tio‐ 
nales et l’Ins ti tut In ter na tio nal de Re cherche et de For ma tion d’Am‐ 
ster dam, qu’il co- dirige de 1984 à 1990. Ma lade à par tir des an nées
1989-90, il écrit alors de nom breux ou vrages et ré dige des ar ticles
pour de nom breuses re vues, L’Homme et la so cié té, Cri tique de l’éco‐ 
no mie po li tique, Agone, Lignes, Mou ve ments, Ac tuel Marx, Barca  !,
Tran seu ro péennes, Ca hiers Charles Péguy, Villa Gil let, Ca hiers de
l’Ima gi naire, New Left Re view, Ra di cal Phi lo so phy, Le pas sant or di‐ 
naire, Pré ten taine, et Contre temps, dont il est di rec teur de pu bli ca‐ 
tion, ce qui lui per met d’ap pa raître aux yeux des mé dias et du grand
pu blic comme la fi gure in tel lec tuelle la plus connue de la LCR. De puis
1999, il di rige la col lec tion La Dis corde chez Tex tuel. Au se cond se‐ 
mestre 2000-01, il en sei gna au Dé par te ment d’études eu ro péennes
du King’s Col lege de Londres. Il par ti ci pa à de nom breux col loques et
sé mi naires, no tam ment en Amé rique la tine (Unam de Mexi co, Uni‐ 
ver si té de Cam pi nas au Bré sil…), en Al le magne (Essen), à Ma drid, à
Paris.
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OEUVRE : Mai 68 : une ré pé ti tion gé né rale, Mas pe ro, Paris, 1968 (avec
Henri Weber) – Le Deuxième Souffle, Mas pe ro, Paris, 1969 (avec Ca‐ 
mille Sca la bri no) - Por tu gal : la ré vo lu tion en marche, UGE, Paris, 1975
(avec Mi chael Löwy et Charles- André Udry) - La Ré vo lu tion et le Pou‐ 
voir, Stock, Paris, 1976 - L’Anti- Rocard ou les haillons de l’uto pie, La
Brèche, Mon treuil, 1980 - Stra té gies et par tis, La Brèche, Mon treuil,
1987 - Mai si  ! Re belles et re pen tis, La Brèche, Mon treuil, 1988 (avec
Alain Kri vine) – Les an nées de for ma tion de la Qua trième in ter na tio‐ 
nale, Ins ti tut in ter na tio nal de re cherche et de for ma tion, Am ster dam,
1988 - Moi, la Ré vo lu tion : Re mem brances d’un bi cen te naire in digne,
Gal li mard, Paris, 1989 - Wal ter Ben ja min, sen ti nelle mes sia nique,
Plon, Paris, 1990 - Jeanne de guerre lasse, Gal li mard, Paris, 1991 - La
Dis cor dance des temps. Es sais sur les crises, les classes, l’his toire,
Edi tions de la Pas sion, Paris, 1995 - Marx l’in tem pes tif. Gran deurs et
mi sères d’une aven ture cri tique (XIXe- XXe siècles), Fayard, Paris, 1995
, tra duit en 6 langues (an glais, es pa gnol, por tu gais, ita lien, ja po nais,
viet na mien)- Le re tour de la ques tion so ciale, Page 2, Lau sanne, 1996
(en col la bo ra tion avec Chris tophe Agui ton) - Le pari mé lan co lique,
Fayard, Paris, 1997 - Lio nel, qu’as-tu fais de notre vic toire  ? un an
après…, Albin Mi chel, Paris, 1998 - Eloge de la ré sis tance à l’air du
temps, Tex tuel, Paris, 1998 - Qui est le juge ? Pour en finir avec le tri‐ 
bu nal de l’His toire, Fayard, Paris, 1999, tra duit en por tu gais - Contes
et lé gendes de la guerre éthique, Tex tuel, Paris, 1999 - Le Sou rire du
spectre. Nou vel es prit du com mu nisme, Mi cha lon, Paris, 2000 - Mar‐ 
xis mo, mo der ni dade, uto pia, Xama, Sao Paulo, 2000 (avec Mi chael
Löwy) - Les Ir ré duc tibles. Théo rèmes de la ré sis tance à l’air du temps,
Tex tuel, Paris, 2001 - Ré sis tances. Essai de tau po lo gie gé né rale,
Fayard, Paris, 2001 - Karl Marx. Les hié ro glyphes de la mo der ni té,
Tex tuel, Paris, 2001 - Les Trots kysmes, PUF, Paris, 2002 – Le Nou vel
In ter na tio na lisme. Contre les guerres im pé riales et la pri va ti sa tion du
monde, Tex tuel, Paris, 2003 - Un monde à chan ger. Mou ve ments et
stra té gies, Tex tuel, Paris, 2003, tra duit en es pa gnol, al le mand - Une
lente im pa tience, Stock, Paris, 2004 – Frag ments mé créants,
Lignes/Léo Scheer, Paris, 2005 – Re tours sur la ques tion juive, La Fa‐ 
brique, Paris, 2006 – en pré pa ra tion : Eclipses et in ter mit tences de la
rai son stra té gique, Fayard, Paris, 2007 - participation à Marx... ou
pas ? Ré flexions sur un cen te naire, EDI, Paris, 1986 – à Per ma nences
de la Ré vo lu tion, La Brèche, Mon treuil, 1989 - à Mo rale et po li tique en
péril, Col loque des in tel lec tuels juifs, Denoël, Paris, 1993 - à Quelles

5



BENSAÏD Daniel, dit Jébrac, dit Ségur

Mots-clés
Trotskysme

Jean-Paul Salles

va leurs pour de main ?, 9  Forum Le Monde- Le Mans, Le Seuil, Paris,
1998 - à Contre Al thus ser, pour Marx, Paris, Les Edi tions de la Pas‐ 
sion, rééd. aug men tée, 1999 - à Pla nète alter, Tex tuel, Paris, 2006 - à
Les so cia lismes fran çais à l’épreuve du pou voir, Tex tuel, Paris, 2006.

e

SOURCES : Ben saïd Da niel, Une lente im pa tience, Stock, Paris, 2004 –
Birn baum Jean, «  Ben saïd un der ground  », Le Monde, 11 mai 2001 –
Pon cet Em ma nuel, « Da niel Ben saïd. La ligne rouge », Li bé ra tion, 28
avril 2004 – Salles Jean- Paul, La Ligue com mu niste ré vo lu tion naire
(1968-81). Ins tru ment du Grand Soir ou lieu d’ap pren tis sage ?, Rennes,
Presses uni ver si taires de Rennes, 2005 – Tur pin Pierre, Les Ré vo lu‐ 
tion naires dans la France social- démocrate, 1981-1995, Paris, L’Har‐ 
mat tan, 1998.
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